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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un projet de lotissement sur la section BL parcelles 15 et 20c, rue Saint-Ange Méthon à
Rémire-Montjoly,  par  la  société  Consorts  Faubert  a  suscité  une  prescription  de
sondages mécaniques par le Service régional d’archéologie de Guyane. Ce diagnostic
s’est déroulé du 17 au 26 janvier 2011 sous la responsabilité de l’Inrap, sur un terrain de
43 000 m2. Trente-six tranchées ont été ouvertes à la pelle mécanique représentant un
peu plus de 3,5 % de la surface totale.
2 L’emprise se situe en contrefort d’un cordon sableux ou « chenier » du Vieux Chemin
qui s’étend entre la montagne de Rémire et le Mont Saint-Martin à environ 1 300 m de
l’océan. Ce cordon littoral pléistocène déjà identifié par Cornette en 1989, culmine à
environ 15 m de hauteur NGG et a été authentifié dans la partie nord de l’emprise le
long de l’avenue Saint-Ange Méthon.
3 Des indices d’époque amérindienne sont préservés partiellement sur ce cordon (fig. 1).
Ces  indices  sont  soit  mêlés  à  l’occupation  coloniale  soit  dispersés  dans  l’unité
stratigraphique inférieure sur une épaisseur de 90 cm. 851 restes céramiques ont été
récoltés ainsi que 45 objets lithiques répartis sur le haut du versant. L’ensemble est très
fragmenté. L’examen typologique porte néanmoins les caractéristiques de pâte et de
décor  du  mobilier  du  complexe  Katoury.  Les  formes  sont  ouvertes,  l’utilisation  de
l’engobe  rouge  agrémentée  de  peinture  blanche  ainsi  que  quelques  décors  incisés
comptent parmi la tessonnière (fig. 2 et 3).
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Fig. 1 – Plan de situation
DAO : N. Sellier-Segard (Inrap).
 
Fig. 2 – Céramiques avec décors incisés
Clichés et DAO : N. Sellier-Segard (Inrap).
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Fig. 3 – 1 à 3, céramiques peintes ; 5, à engobe rouge ; 4, 6 à 8, bords de céramiques ; 9, corps et
papule de préhension
Clichés et DAO : N. Sellier-Segard (Inrap).
4 Le  fait  le  plus  remarquable  pour  ce  diagnostic  est  la  découverte  inédite  d’une
occupation coloniale isolée située sur le point culminant de l’emprise, en partie nord-
est  (fig. 4).  La  construction  d’orientation  sud-ouest,  nord-est  présente  un  plan
globalement rectangulaire de 9 m sur 6 m.
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Fig. 4 – Plan de la fouille
DAO : N. Sellier-Segard (Inrap).
5 Le solage fait d’une seule assise de moellons repose directement sur le sol. L’épaisseur à
la base d’environ 40 cm suppose une élévation légère en matériaux putrescibles. Dans
l’angle nord-est,  une base en briques sur quelques mètres suppose à cet endroit un
secteur  de  chauffe,  isolant  par  ce  matériau  le  reste  de  la  construction.  Les  restes
abondant de tuiles plates d’origine marseillaise témoignent sans doute également d’une
volonté des propriétaires de pérenniser cette maison.
6 Le matériel d’époque historique est concentré dans trois zones de rejet non structurées
à proximité immédiate de l’aire d’habitation, dans l’angle nord-est et sud-est. Il est daté
de la  première moitié  du XIXe s.  Ce  mobilier  essentiellement d’importation provient
presque  exclusivement  de  France,  quelques  éléments  de  vaisselle  ont  une  origine
anglaise.  La  faïence  fine  ainsi  que  quelques  éléments  plus  raffinés  caractérisent
probablement l’habitation d’un petit propriétaire issu de la classe moyenne (fig. 5). Les
cartes  anciennes  de  la  ville  de  Cayenne  et  celle  dressée  par  Dessingy  en 1774  ne
mentionnent pas son existence ce qui ajoute une réflexion à la fonction, au fondement
et  à  l’abandon  de  cette  habitation  isolée  dans  le  tissu  urbain  de  Remire.  Cette
découverte permet également d’apprécier la diversité de la fabrication industrielle et
par  là  même  de  s’interroger  sur  les  liens  commerciaux  qui  subsistent  entre  la
Métropole et ces colonies pendant le XIXe s.
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Fig. 5 – Mobilier
1, bol en faïence fine Vieillard et Johnston (1831-1895) avec décor imprimé bleu marque no 7 -
 croissants imbriqués à partir de 1845 ; 2, terre cuite fine rouge (XIXe s.) probablement anglaise,
fragment de bol avec décor en relief blanc sur fond bleu représentant un berger ; 3, bol en faïence fine
partiellement reconstitué, composé d'une frise brune avec relief floral sur fond brun claire (XIXe s.) ; 4,
petit flacon de parfum, portant l'inscription « Gelle Frères - Paris » (XIXe-XXe s.) ; 5, bouteille de genièvre
en grès portant la marque LANDSKRON M. W. (XIXe s.) ; 6, bouteill de vin (fin XIXe s. - début XXe s.)
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